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EN CAHIER CENTRAL

Retrouvez la ville sur
  

et sur les réseaux 
sociaux

Zoom
Le marché des enfants : une première en Île-de-France
Vendredi 14 décembre, une partie du marché des Quatre routes était réservée aux 
enfants pour une découverte inédite des fruits et légumes. 
Le temps d’une matinée, 400 élèves du CP au CM2 des écoles Joliot-Curie et Pablo 
Picasso ont tenu les stands et fait leurs courses avec une monnaie fictive, le fruitatou.  
L’objectif était de permettre à ces futurs consommateurs de se familiariser très 
jeunes et par eux-mêmes avec les produits de saison et de qualité. 
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EN CAHIER CENTRAL

Ensemble, semons pour l’avenir
L’année 2018 s’achève sur un climat 
pesant d’inquiétude sociale et d’inter-
rogations sur l’avenir.
En tant que Maire, j’ai pu mesurer au 
fil des mois et de rencontres avec  les  
Drancéens combien les fins de mois 
étaient de plus en plus difficiles à 
boucler pour un grand nombre de nos 
concitoyens.
Des jeunes en grandes précarité, des femmes seules avec des 
enfants, jusqu’aux aînés dont la retraite est ponctionnée chaque 
année un peu plus, voilà autant de situations auxquelles j’ai essayé 
avec les services municipaux d’apporter une réponse de proximité 
à notre échelle.
Bien évidemment, nos moyens sont limités mais la mairie reste de 
façon très claire la première bouée de sauvetage pour les plus 
démunis.
Cette année, pour la première fois, la municipalité a été obligée 
de passer comme toutes les villes de plus de 50 000 habitants, 
un contrat avec l’État bloquant les dépenses de fonctionnement 
de la Ville. Et pourtant les Drancéens ont besoin de services de 
proximité pour l’éducation, la culture, la petite enfance, le sport 
ou l’accompagnement des seniors.
Dans ce même temps, il faut des écoles nouvelles, il faut des 
places de crèches supplémentaires, il faut des logements adaptés 
aux ressources de chacun, autant d’investissements prioritaires 
pour lesquels la Ville se devait de continuer à s’engager en 2018.
Et toutes ces exigences que nous traduisons chaque jour doivent 
s’accompagner absolument d’un maintien sans changement des 
taux des impôts locaux. Mais le plus important, dans le contexte 
actuel, c’est de pouvoir soutenir et aider avec nos réponses si 
modestes soient elles, tous ceux qui en ont besoin.
Quand la Mission Emploi chaque mois trouve 30 ou 40 contrats de 
travail pour des Drancéens, la Ville apporte sa pierre à la dignité 
humaine et au pouvoir d’achat, de ces demandeurs d’emploi.
Quand la Ville développe le tutorat avec l’ESSEC pour les 
collégiens et lycéens, elle contribue avec toute la communauté 
éducative à les accompagner vers l’excellence et à les sortir de la 
spirale de l’échec scolaire.
Quand la Ville avec son bailleur social entreprend un plan de 
rénovation urbaine, elle s’engage dans la construction d’un habitat 
moderne, aux normes d’aujourd’hui dans un environnement à 
échelle humaine.
Chaque année apporte son lot de petites graines semées et qui 
petit à petit poussent et donnent des fleurs nouvelles, celles d’une 
Ville plus agréable, plus sûre et où chacun, même par les temps 
difficiles, puisse s’épanouir.
2019 s’avance et ouvre la récolte des fruits des semences passées.
2019 sera aussi une année riche en semences nouvelles notamment 
avec la réalisation d’un nouveau gymnase, la livraison d’une 
crèche et d’une halte jeux, la signature officielle du lancement de 
la rénovation de Gaston Roulaud et aussi les premières étapes de 
l’urbanisation future du Baillet.
Le mieux vivre ensemble est un chantier de longue haleine qui se 
bâtit pas à pas au plus près des préoccupations de chacun.

Oui, on sème sans relâche à Drancy.
Je vous souhaite de très bonnes fêtes et une très belle année 2019.

Aude LAGARDE
Maire
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DOSSIER

Drancy a reçu la Marianne d’Or 2018 
du développement durable pour sa 
politique dynamique et utile en la 
matière. "J’en suis très fière : c’est 
un encouragement à poursuivre 
l’engagement dans lequel 
Jean-Christophe Lagarde s’est lancé 
il y a maintenant plus de 15 ans", 
a réagi Aude Lagarde, à l’annonce 
de l’obtention de la récompense.
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Environnement : 
une graine pour l’avenir

Drancy reçoit une Marianne d’Or pour récompenser ses actions en faveur du 
développement durable, mais aussi pour l’encourager à aller encore plus avant.

Cela n’est un secret pour personne : l’environnement est ac-
tuellement un sujet très porteur pour réaliser une bonne opé-
ration de communication. On peut ainsi "verdir" son action 
publique à peu de frais. Il suffit de mener une action et de 
le faire savoir avec insistance. "À Drancy, nous avons choisi 
d’agir autrement, explique Bernadette Vandenabelle, ad-
jointe au maire chargée de l’Environnement. C’est grâce à 
une multitude d’actions menées au quotidien que nous avons 
pu devenir, au fil des années, une ville pilote pour le dévelop-
pement durable. Et c’est sans doute parce que nous avons peu 
de moyens que nous sommes observés avec attention."

C’est pour récompenser ce travail de fond que Drancy reçoit 
cette année une Marianne d’Or pour ses actions en faveur 
de l’environnement. "Notre approche du développement 
durable a toujours été pragmatique, solidaire et humaine, se 
réjouit Aude Lagarde, maire de Drancy. Mener ce combat 
n’est pas seulement réservé aux villes favorisées. J’en suis très 
fière  : c’est un encouragement à poursuivre l’engagement 
dans lequel Jean-Christophe Lagarde s’est lancé il y a main-
tenant plus de 15 ans." Il est vrai qu’entre la mise en place 
d’une flotte municipale 100% électrique, la rénovation des 
espaces verts en vue de protéger la biodiversité, la recherche 
systématique de tous les gaspillages d’eau ou d’électricité, 
l’installation d’un automate de tri (une première mondiale) 
et de panneaux solaires ou photovoltaïques, les aides mul-
tiples pour que les Drancéens puissent s’équiper de moyens 
de transports électriques ou encore les dons de composteurs 
pour une réduction des déchets, il y aurait de quoi écrire une 
longue liste à la Prévert. Drancy, ville ouvrière et ferroviaire 
du Nord-Est de Paris n’a pas à rougir : ses petits ruisseaux ont 
fini par se transformer en une belle ambition.

Mais en matière d’environnement, il ne faut jamais s’endormir 
sur ses lauriers. Poursuivre ce que l’on a commencé, améliorer 
ce qui s’est avéré perfectible, innover dès que c’est possible, 
observer ce qui se fait ailleurs, utiliser les nouvelles technolo-
gies qui offrent des opportunités, multiplier les partenariats 
et, surtout, croire au bien-fondé et en la légitimité de ce que 
l’on entreprend pour l’environnement : voici la combinaison 
gagnante pour un développement durable et harmonieux.
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DOSSIER

Des toitures 
productives
Depuis longtemps, Drancy mise 
sur l’énergie solaire. Sa plus 
grande installation, sur les 
courts de tennis, sera inaugu-
rée dans les semaines à venir. 

Les énergies renouvelables sont dans 
l’air du temps et le solaire en est ac-
tuellement la vitrine la plus populaire. 
Qu’ils produisent de l’électricité ou 
de l’eau chaude, des panneaux sont 
installés aussi bien sur les bâtiments 
publics que chez les particuliers. Ils 
ont l’avantage d’être relativement 
discrets, puisqu’ils sont installés sur 
les toitures et ne font pas de bruit, 
comme les éoliennes. Autrefois réser-
vés aux écolos soucieux de leur em-
preinte carbone, mais moins de leur 
portefeuille, leur prix a considérable-
ment fondu au fil des ans  : celui des 
panneaux photovoltaïques a chuté de 
80 % en 10 ans.
On les aperçoit peu en marchant dans 
la rue, mais de nombreuses instal-
lations couvrent dorénavant les bâ-
timents. La dernière, l’une des plus 
importantes de Seine-Saint-Denis, est 

en passe de devenir opérationnelle en 
ce mois de janvier. Sur les terrains de 
tennis couverts de la rue de la Station, 
642 m2 de panneaux photovoltaïques 
attendent le feu vert, et un beau so-
leil, pour produire de l’électricité. Les 
technophiles apprécieront : puissance 
crête de 93 kWc*, production annuelle 
de 105 GWh**/an, émission de CO2 évi-
tée de 311 tonnes/an, soit l’équivalent 
de 163 voitures/an. Financée à 80 % 
par l’État et la Région, cette installa-
tion bénéficiera d’un retour sur inves-

tissement en moins de trois ans. Toute 
la production est destinée à être re-
vendue. En 10 ans, la Ville a procédé à 
l’installation de 2000 m2 de panneaux 
solaires et photovoltaïques.

* Un kWc ou kilowatt-crête est une unité 
de mesure utilisée pour évaluer la puis-
sance atteinte par un panneau solaire 
lorsqu’il est exposé à un rayonnement 
solaire maximal.
** 1 GWh ou Gigawatt-heure = 
1 000 000 kWh.

> Énergies renouvelables

La mobilité électrique est un domaine 
très délicat à mettre en place. Pour 
les trottinettes ou les vélos, tout est 
assez simple. Mais pour les voitures, 
différentes entraves viennent encore 
contrarier leur expansion. Les diffé-
rents modèles sont encore assez chers 
et les problématiques de l’autonomie 

et de la recharge sont encore des 
freins. Il est donc normal que les col-
lectivités aient été, et soient encore, 
les moteurs de leur développement. 
Peu de kilomètres par jour et des voi-
tures inutilisées la nuit permettent de 
gérer efficacement toute une flotte. 
Drancy a été pionnier dans ce do-
maine en faisant passer toute sa flotte 
sous la coupe de la fée électricité dès 
2014.

Pour les particuliers, c’est un peu plus 
difficile. Il faut disposer d’un empla-
cement adéquat pour recharger la 
nuit et rouler assez peu durant la jour-
née. Les véhicules sont encore assez 
chers et, disons-le, pas encore tout à 
fait entrés dans les mœurs hexago-

nales. Néanmoins, les choses avancent 
et, cette fois encore, Drancy agit avec 
ses moyens, mais avec détermination. 
La Ville verse en effet une prime de 
1500 €, en plus de celle déjà délivrée 
par l’État, pour l’achat d’un véhicule 
électrique.
Le service Autolib’ ayant fermé cet 
automne, la question des bornes est 
posée. Une décision a été prise : cette 
année, une borne de recharge rapide 
va être installée sur chaque emplace-
ment des anciennes stations Autolib’. 
Il y en aura donc douze à Drancy. Les 
modalités sont encore à l’étude, afin 
de permettre une véritable rotation des 
véhicules qui devraient "faire le plein" 
en une demi-heure. Drancy.média 
s’en fera écho en temps voulu.

Rouler vert
Peu à peu, les véhicules électriques se font une place sur les routes françaises. Drancy prend ses 
responsabilités en innovant et en favorisant leur développement.

> Mobilité
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DOSSIER

Qui est concerné par la précarité 
énergétique ?
Tout personne ayant des difficultés 
pour chauffer correctement son 
logement à un coût acceptable, en 
raison d’un manque de ressources 
ou de mauvaises conditions d’ha-
bitat. En France, on estime au-
jourd’hui que 12 millions de Fran-
çais sont concernés, soit 1 ménage 
sur 5. Parmi eux sont comptabilisés 
les ménages qui consacrent plus 
de 8  % de leurs revenus à leurs 
dépenses énergétiques mais aussi 
ceux qui déclarent avoir une sensa-
tion de froid liée à un équipement 
de chauffage défaillant ou une 
mauvaise isolation.
Avec la hausse inévitable du coût 
des énergies, la précarité éner-
gétique ne cessera de s’amplifier 
dans les prochaines années. 

Exemple  : Si vous gagnez 1300 € 
par mois et que vous consacrez 
105 € chaque mois pour payer vos 
factures énergétiques, vous êtes 
considéré comme étant en situa-
tion de précarité énergétique. 

Existe-t-il des solutions pour 
en sortir ?
Oui, il existe tout d’abord des solu-
tions au niveau national mais beau-
coup nécessitent une investissement
financier souvent trop important. 
À Drancy, la municipalité a donc 
demandé au service Énergie et 
Développement durable (EDD) de 
trouver des solutions accessibles 
à tous, y compris à ceux qui ont le 
moins de moyens. 

Des solutions sans 
investissement
> Achat groupé d’énergies  : jusqu’à 
230 € d’économie par mois 
L’achat groupé est prolongé jusqu’au 
31 janvier. 
• Qui peut s’ inscrire ?
Tous les Drancéens, propriétaires ou 
locataires, en habitat collectif ou in-
dividuel, qui souhaitent voir baisser 
leur(s) facture(s).
• Que se passe-t-il si l’offre ne 
m’intéresse pas ?
Vous n’êtes en aucun cas obligé de 
souscrire. L’entreprise vous fait une 
offre et vous décidez.
• Comment savoir si les tarifs 
négociés sont vraiment intéressants 
pour moi ?
Si vous ne savez pas à quoi vous at-
tendre, le mieux est de vous inscrire 
et d’étudier l’offre personnalisée qui 
vous sera envoyée. 
• Changer de fournisseur, n’est-ce pas 
trop compliqué ?
Si vous acceptez l’offre proposée, 
votre nouveau fournisseur s’occupe 
de tout. C’est donc très simple.

Pour s’inscrire
www.drancy-energie.fr
info@drancy-energie.fr
01 84 21 29 94

Près de 700 Drancéens sont 
déjà inscrits

> Isolation des combles perdus à 1 €
- De 1 à 2 heures d’intervention
- Un investissement de 1 €
- Des économies d’énergies 
immédiates

Des solutions avec un faible
investissement
> Passage du fuel au gaz
• Pourquoi passer du fuel au gaz ?
- le fuel devrait être interdit dès 2020,
- se chauffer au gaz permet 
d’économiser plusieurs centaines 
d’euros par an,
- il nécessite moins d’entretien,
- il est sans odeur.

• De quelles aides puis-je bénéficier ?
- 10 % du montant des travaux par la Ville
- de 400 à 600 € par GRDF

Des solutions personnalisées
> Un problème : le service EDD
Chaque jeudi matin, le service 
Énergie et Développement durable 
(EDD) accueille les Drancéens et leur 
donne des conseils personnalisés. 
En fonction de leurs besoins, il leur 
propose :
• des astuces pour réduire leur 
consommation au quotidien, 
Retrouvez-en quelques-unes page 17,
• un accompagnement pour la 
réalisation de travaux à moindre coût 
et notamment pour la recherche de 
subventions. 

Exemple : Une retraitée 
drancéenne a récemment eu 
besoin d’isoler l’extérieur de sa 
maison et de changer sa chaudière 
en urgence. Elle s’est rendue à 
la permanence avec un devis de 
11000 €. Il lui était impossible de 
payer une telle somme. Grâce au 
travail de recherche de subventions 
des agents municipaux, il n’est resté 
à sa charge que 2200 €. Elle a pu 
débuter les travaux immédiatement 
et l’argent qu’elle aura investi sera 
remboursé en moins de deux ans 
avec les économies qu’elle réalisera 
dès cette année sur ses factures 
énergétiques.

➲  service Énergie et 
Développement durable (EDD)
3e étage du centre administratif
01 48 96 39 21
developpementdurable@drancy.fr

Précarité énergétique : 
la Ville a des solutions
La précarité énergétique touche aujourd’hui  12 millions de personnes. Pour aider les Drancéens 
qui en sont victimes à en sortir, la Ville propose des solutions concrètes avec mais aussi sans 
investissement.

> Énergies



DOSSIER

On peut toujours se plaindre de la 
disparition des hirondelles et des 
moineaux. On peut aussi agir afin que 
les causes de ces bouleversements 
prennent fin. Pour que les différents 
volatiles se sentent bien dans notre 
région, il faut avant tout favoriser 
leur cadre de vie. Même si les mo-
nocultures qui entourent la capitale 
n’ont pas favorisé la biodiversité, il est 
important que les Villes s’engagent, 
comme certaines l’ont fait pour la sur-
vie des abeilles. Mais le monde des 
oiseaux est complexe  : chaque es-
pèce a ses particularités et son mode 
de vie. Pour favoriser leur présence, 

il convient donc de développer un 
environnement sain et durable. C’est 
pourquoi seule une véritable exper-
tise de spécialistes est à même de 
déterminer un programme cohérent 
et réalisable.
Mais de quels oiseaux parlons-nous ? 
Le premier objet de la convention qui 
sera signée avec la LPO sera avant 
tout de dresser un état des lieux. À 
Drancy, quels espaces sont occupés 
par quelles espèces  ? Nous le sau-
rons bientôt. Mais là ne s’arrête pas 
ce projet. La Charte des Refuges LPO 
contient en effet de nombreux prin-
cipes : créer des conditions propices 

à l’installation de la faune et de la 
flore sauvages, renoncer aux produits 
chimiques, réduire l’impact sur l’en-
vironnement, notamment en utilisant 
raisonnablement les ressources natu-
relles comme l’eau et en recyclant les 
déchets ménagers... On comprend 
tout de suite que les oiseaux ne se-
ront pas les seuls concernés par cette 
charte. Les protéger, c’est en fait fa-
voriser toute une biodiversité, du 
monde des insectes à celui de la vie 
végétale. Un programme sur lequel 
la commune s’est déjà engagée il y a 
bien longtemps, mais qui mérite tou-
jours d’être approfondi et développé.

Protégeons les oiseaux
En début d’année, la Ville va signer la Charte des Refuges avec la Ligue de protection des oiseaux 
(LPO), afin de favoriser la biodiversité.

Un drôle d’oiseau
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> Biodiversité

En voici une dont le ramage ne se rapporte pas à son plumage : 
si la perruche à collier est un bel oiseau, son cri est nettement 
moins mélodieux. Originaire des forêts tropicales d’Afrique 
subsaharienne et d’Inde, elle a longtemps été une invitée de 
choix dans toutes les cages à oiseaux. Avec sa belle robe verte et 
son bec rouge, elle impressionne. Mais si ses terres natales sont 
si lointaines, pourquoi retrouve-t-on des perruches, depuis des 
décennies, dans le parc de Ladoucette ? Se sont-elles échappées 
de quelques cages et regroupées à Drancy  ? En fait, toute la 
région est concernée par la présence de cet animal dit allogène 
(qui vient d’ailleurs, par opposition à autochtone) et son histoire 
sous nos latitudes ne fait que débuter.
Son apparition remonte au milieu des années 70, autour de 
l’aéroport d’Orly où une centaine de spécimens se serait échappée

d’une cage. Puis, vers 1990, c’est du côté de Roissy-Charles-de-
Gaulle qu’un nouveau lâcher involontaire a créé un deuxième foyer 
d’introduction de perruches. Ce sont elles que nous retrouvons 
à Drancy. En partie seulement car, en quelques décennies, leur 
population n’a fait que s’accroître dans la région : ces dix dernières 
années, elle est passée de 1100 à plus de 8000 oiseaux, suivant la 
même courbe exponentielle que d’autres grandes villes avec des 
aéroports, comme Londres et Barcelone, ont également connu.
Les perruches du parc font partie, depuis bientôt 40 ans, du 
folklore drancéen. Elles sont élégantes, peu discrètes et appor-
tent une touche d’exotisme bienvenue. Néanmoins, il va falloir à
l’avenir veiller au grain  : grandes ravageuses de cultures, elles 
pourraient poser des problèmes rapidement si leur population se 
multipliait.

Une perruche femelle dans le parc de 
Ladoucette au mois de décembre. 
Les mâles sont reconnaissables grâce 
au collier noir qui orne leur cou. 



DOSSIER

Plus une seule abeille dans les rues 
drancéennes. Et ce n’est pas la faute 
d’insecticides ou autres produits toxi-
ques, mais bien des températures hi-
vernales, qui forcent nos butineuses à 
se calfeutrer afin d’échapper au froid. 
"En dessous de 12°C, les abeilles ren-
trent dans leur ruche et se mettent en 
veille", explique Salman Altun. Elles 
n’hibernent pas à proprement parler : 
pour faire face au froid qui sévit, elles 
mettent en place un système pour le 
moins ingénieux : "Elles forment une 
grappe et produisent de la chaleur. 
Plus il va faire froid, plus la grappe va 
se contracter. Au centre de la grappe, il 
fait entre 30 et 32° alors que sur l’exté-
rieur, il fait environ 14." Si la grappe se 
contracte trop, les abeilles qui ne sont 
pas au centre risquent de mourir. Pour 
les protéger au mieux, l’apiculteur 
couvre ses ruches et les surélève, afin 
de leur éviter trop d’humidité. Mais ce 
n’est pas le plus important : "Il faut veil-
ler à ce qu’elles aient suffisamment à 
manger. Je leur laisse environ 15 kg de 
miel par ruche pour qu’elles puissent 
se nourrir tout l’hiver", indique-t-il. 
Car si les abeilles passent autant de 
temps à produire du miel en été, ce 
n’est pas pour nous régaler mais bien 
pour faire des stocks afin de passer 
l’hiver. Si certaines se risquent à l’ex-
térieur de la ruche, elles meurent de 
façon certaine. Et pour les abeilles qui 
souhaiteraient squatter la chaleur d’une

ruche ? "Si une abeille, qui ne fait pas 
partie de la colonie, tente de s’ intro-
duire dans une ruche, elle est immé-
diatement tuée. C’est une bouche 
supplémentaire à nourrir, ce qui n’a au-
cun intérêt pour les abeilles", prévient 
Salman Altun. Autre conséquence, 
inattendue, de l’hiver : leur durée de 
vie est considérablement allongée. 
"Alors qu’en été elles vivent environ 
un mois, puisqu’elles travaillent quasi-
ment 16h par jour, celles qui naissent 
l’hiver peuvent vivre jusqu’à 5 mois."

Préparer l’après
Pendant l’hiver, le nombre moyen 
d’abeilles par ruche est de l’ordre de
20 000, alors qu’elles peuvent attein-
dre les 80 000 en été. Le moment où 
les abeilles vont reprendre leur acti-
vité est crucial : "Il faut augmenter le 
nombre d’ouvrières pour obtenir da-
vantage de miel. C’est un travail minu-
tieux, il faut calculer la période où il y a 
le plus de nectar. Six semaines avant, 
il faut chauffer les colonies pour que la 
Reine ponde, jusqu’à 2500 œufs par 
jour," précise l’apiculteur. Le bon équi-
libre doit être trouvé entre le nombre 
d’ouvrières et la présence de nectar : 
"Si elles sont trop nombreuses et que 
la quantité de nectar est insuffisant, 
certaines vont être au chômage, ce 
qui n’est pas bon", explique encore 
Salman Altun.

Un apiculteur confirmé
Installé depuis 3 ans à Drancy, Salman 
Altun a commencé avec 5 ruches. 
"Je ne savais pas si ça allait marcher. 
J’ai observé les abeilles, noté chaque 
jour les allées/venues, consigné la 
vie des ruchers. Et puis j’ai vu que ça 
fonctionnait bien. Je suis passé à 20 
ruches, puis maintenant 24. Drancy 
est une ville très fleurie, où le pollen 
est présent en très grande quanti-
té. C’est pour cela que les abeilles 
se plaisent ici, et que le miel est de 
qualité", assure-t-il. Pourtant, l’api-
culture n’était pas une découverte  : 
"Mon père était apiculteur. À 16 ans, 
je savais déjà m’occuper des ruches." 
C’est en arrivant en France, après une 
carrière d’instituteur en Asie centrale, 
qu’il a souhaité se remettre à l’apicul-
ture. "Sans l’aide de la municipalité 
qui m’a mis à disposition ce terrain, je 
n’aurais jamais pu devenir apiculteur", 
insiste-il Les abeilles reprendront du 
service vers le mois de mars. D’ici là, 
souhaitons-leur de passer un hiver 
bien au chaud.

Des ruches en veille
À elle seule, la ville compte environ 35 ruches. Salman Altun en possède 24. Mais que font les 
abeilles en plein hiver ? C’est la question que lui a posée Drancy.média.

Drancy, ville de miel
Salman Altun extrait environ 150 kg 

par an. Grâce à cette production, 
Drancy a été distinguée "Ville de 
miel" en 2018, pour son miel local 

et ses actions de préservation de la 
biodiversité. 
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DOSSIER en images

Quelques projets

Le développement durable 
s’ impose progressivement dans 
le quotidien des établissements 
et dans leurs projets soutenus, 
pour beaucoup, par la Ville dans 
le cadre de projets d’actions 
éducatives (PAE) ou par la mise 
à disposition de matériel et de 
personnel municipal. 
En 2018, dans les écoles, des 
animaux de la ferme ont rendu 
visite aux enfants, des apiculteurs 
ont été invités pour expliquer 
le rôle des abeilles, des jardins 
pédagogiques et des potagers 
suspendus ont vu le jour, des 
escargots ou des poussins 
sont nés, des spectacles sur la 
préservation des espaces ont 
été montés, des dessins ont été 
réalisés à partir des déchets 
recyclables, des récupérateurs de 
piles ont été installés… 
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Début novembre, Drancy était l’une des premières villes de France à décrocher le label Territoire 
E3D. Sur les 44 établissements scolaires que la ville compte, 18 ont un label E3D (éducation au 
développement durable) : 14 écoles maternelles, 2 collèges et 2 lycées.

> Éducation au développement durable

La promotion 2018.

Présentation du projet 
des lycéens de Delacroix : 
un jeu vidéo (lire ci-contre).

Les écoliers de moyenne section 
de la maternelle Jacques Jorissen 
venus recevoir leur diplôme. 



DOSSIER

C’est une course contre la montre qui 
s’opère. Parce que les températures 
douces du mois de décembre, aussi 
agréables soient-elles, sont inquié-
tantes. Les jeunes l’ont bien compris. 
C’est pourquoi collégiens et lycéens 
drancéens sont porteurs de projets 
novateurs.

Jardin pédagogique à 
Pierre Sémard
61 élèves de sections d’enseigne-
ment général et professionnel adapté 
(SEGPA), ont installé une jardin pé-
dagogique au sein de leur établisse-
ment. Le projet comporte plusieurs 
facettes, toutes orientées écologie 
et développement durable  : "Il y a 
l’aspect recyclage, mais aussi la sen-
sibilisation, la récupération ou encore 
l’entretien. Tout est construit par nos 
soins", explique Olivier Lepeu, direc-
teur adjoint chargé de la SEGPA. Les 
bacs du jardin ont été créés à partir 
de palettes récupérées. À l’intérieur, 
les élèves ont planté des aromates  : 
"Ces herbes serviront à l’élaboration 
de menu pour les classes en SEG-
PA, hygiène/alimentation et sécurité 
(HAS). Ils pourront également se servir 
des œufs de nos trois poules, précise 
Olivier Lepeu. Et les poules pourront 
elles-mêmes se régaler des restes 
de la cantine." Un cercle vertueux, 
qui permet des ramifications impor-
tantes, notamment  avec la participa-
tion d’autres classes. "Nos élèves vont 
aussi sensibiliser des classes au tri, 

ajoute le directeur adjoint. Le projet 
se fait sur plusieurs années et génère 
beaucoup d’activités." Une fontaine, 
entièrement réalisée par les élèves 
de SEGPA, a également vu le jour. 
Elle fonctionne entièrement grâce 
à des panneaux solaires. À l’entrée 
du collège, une plaque remise par 
le Conseil départemental est venue 
symboliser la reconnaissance de ces 
initiatives innovantes. 

Serious game à Delacroix
Dans le cadre d’Erasmus +, des ly-
céens de Delacroix se sont associés 
à des élèves roumains et italiens pour 
créer un "serious game", un jeu vidéo 
sérieux sur le thème du développe-
ment durable. Une vingtaine d’élèves 
a travaillé sur le projet, pendant une 
durée de 3 ans. "Ce ne sont pas tou-
jours les mêmes puisqu’il y a un renou-
vellement qui s’opère chaque année", 
explique Fabrice Morel, professeur 
de sciences économiques et sociales 
(SES), qui suit le projet avec son col-
lègue Hugues Labarthe, professeur 
d’histoire/géographie. Au départ, ce 
sont les éco-délégués du lycée qui 
ont mené le projet, avant qu’il ne soit 
ouvert aux élèves de l’ensemble des 
filières. Techniquement, les élèves 
travaillent sur des logiciels gratuits  : 
"Nous réalisons le jeu vidéo du début 
à la fin. Certains de nos élèves sont 
déjà très bons en programmation ou 

en graphisme", révèle le professeur. 
Ce projet permet également de faire 
travailler les élèves différemment  : 
"Comme il y a 3 nationalités diffé-
rentes, l’ensemble des échanges se 
fait en anglais, ce qui leur fait travail-
ler leur vocabulaire. C’est aussi une 
occasion de faire des rencontres et 
de faciliter la mobilité de nos élèves, 
qui sont accueillis chez leurs corres-
pondants." Le jeu vidéo devrait être 
terminé en juin 2019 : "L’histoire, c’est 
une personne qui va devoir faire face 
à des menaces qui pèsent sur l’huma-
nité : la montée des eaux, le réchauf-
fement climatique, l’épuisement des 
ressources... Différentes thématiques 
sont abordées en fonction du niveau 
du jeu. Actuellement, il est déjà fonc-
tionnel, mais nous allons ajouter du 
contenu pour qu’il soit plus pédago-
gique", précise le professeur de SES. 
Une façon originale de sensibiliser les 
plus jeunes à la problématique du ré-
chauffement climatique.

➲  Pour découvrir le jeu : 
     letsplaygreener.com

Des élèves mobilisés
À Drancy, collégiens et lycéens se mobilisent pour préserver la planète. 
La preuve avec deux initiatives, l’une au collège Pierre Sémard, l’autre au lycée Delacroix.
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La Ville est profondément et dura-
blement investie pour un commerce 
équitable. "Nous sommes fiers de 
cette labellisation, unique en Seine-
Saint-Denis et plus largement dans 
l’est parisien, a réagi Aude Lagarde, 
maire de Drancy. C’est une reconnais-
sance de notre engagement pour le 
commerce équitable, pour une récom-
pense juste du travail de chacun". Mais 
au fait, qu’est-ce que le commerce 
équitable  ? Il s’agit d’un partenariat 
commercial fondé sur le respect du 
producteur et des travailleurs, leur 
garantissant des droits ainsi qu’une 
rémunération juste. Cette collabo-
ration est basée sur le dialogue et la 
transparence entre le producteur et 
l’acheteur. Le commerce équitable 
concerne aussi bien les producteurs 
du sud du globe, que ceux du nord. 

Des produits issus du commerce 
équitable
Pour la Ville, cette démarche se tra-
duit concrètement par des achats es-
tampillés "Commerce équitable" tels 
que des vêtements professionnels, 
mais aussi des boissons et produits 
alimentaires, servis lors des diffé-
rentes réceptions. L’idée est ainsi de 
promouvoir cette action vers l’exté-
rieur. La restauration scolaire est éga-
lement intégrée à la démarche : 20% 

des produits proposés sont issus de 
ce commerce, un pourcentage im-
portant en collectivité publique, per-
mettant ainsi de sensibiliser les plus 
jeunes. 

Une démarche globale
"Cette démarche s’inscrit au sein 
d’une série d’actions fortes en faveur 
du développement durable," a égale-
ment rappelé Bernadette Vandenabelle, 
adjointe au maire en charge de l’Envi-
ronnement. C’est pourquoi, ces trois
dernières années, la Ville s’est orien-
tée sur des actions conjuguées bio/
équitable/naturel, en s’appuyant sur
des partenaires locaux  : l’AMAP, 
l’association pour le maintien d’une 
agriculture paysanne  ; l’apiculture, 
avec des apiculteurs et des ruchers 
drancéens  ; l’épicerie bio/équitable 
Le Panier d’à Côté... Et chaque année 
depuis plus de 10 ans, le salon du Dé-
veloppement durable, organisé par 
le service municipal Énergie et déve-
loppement durable, permet à tous les 
citoyens de se retrouver autour de dif-
férents thèmes écologiques.

Favoriser une consommation 
différente
Dans cette démarche de consomma-
tion équitable, la Ville soutient les initia-
tives d’associations ou de commerces 

qui s’inscrivent dans cette dynamique. 
"L’association La main au Panier 
(AMAP), qui se mobilise pour le main-
tien d’une agriculture paysanne ou 
encore Le Panier d’à Côté, un com-
merce récemment installé avenue 
Henri Barbusse qui propose des pro-
duits bio et locaux, ont été largement 
soutenus par la Ville, explique Berna-
dette Vandenabelle. Dans le premier 
cas, la Ville leur prête un local, et pour 
le second, elle a permis leur installa-
tion au cœur de Drancy." L’objectif de 
ces différents coups de pouce est de 
permettre aux Drancéens de consom-
mer différemment et surtout mieux  : 
"Consommer différemment est une 
nécessité, a encore réagi l’élue. Au- 
delà du message que nous entendons 
tous, "Ne pas manger trop gras, trop 
salé, trop sucré", il faut permettre aux 
habitants de pouvoir le faire". Ainsi le 
label est une première étape impor-
tante. Il doit permettre de construire 
le déploiement d’une économie plus 
juste et durable. Il permet d’affirmer 
l’engagement de la Ville sur le long 
terme en faveur d’achats publics so-
cialement durables. Il sensibilise les 
citoyens et acteurs de notre territoire 
à la consommation responsable et 
aux enjeux du commerce équitable.

Drancy "Territoire commerce équitable"
La Ville vient de renouveler pour 3 ans sa labellisation, obtenue pour la première fois en 2009. 
Seule ville de Seine-Saint-Denis à la posséder, Drancy a, en plus, reçu pour la 2e fois la mention 
"Excellence" et pour la 1re fois le prix du jury "Achats équitables".
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Des patchs sur les seins, cela vous sur-
prend, vous choque ? C’est justement 
pour cette raison qu’Alicia Martinez a 
créé Tits up. "Un jour, j’ai eu envie de 
porter un tee-shirt sans soutien-gorge, 
j’ai cousu deux patchs dessus, je l’ai 
enfilé et je suis sortie sans imaginer 
les réactions négatives qu’il pourrait 
provoquer, raconte la jeune femme. 
Dans la rue, certains me regardaient 
bizarrement, d’autres riaient discrè-
tement. C’était assez gênant, j’avais 
l’ impression de donner une image de 
moi qui n’était pas celle que je voulais 
transmettre."  Alicia Martinez n’est en 
effet ni vulgaire, ni exhibitionniste. Par 
contre, elle a des convictions et ne 
transige pas avec. "Des idées trop ré-
trogrades circulent encore, regrette-
t-elle. Une femme doit être fière de 
son corps." Alors qu’on essayait de la 
décourager de porter son tee-shirt, 
elle et son ami, Marco Coiffard, se 
sont dits : "il faut que nous fassions 
quelque chose de çà". Et Tits up, "la 
marque qui habille vos seins", est née. 
Elle propose aujourd’hui une quaran-
taine de modèles de tee-shirts et de
sweats pleins d’humour avec des 
patchs de toutes sortes, des fruits, 
des bonbons, des fleurs, des têtes de 
morts... et des rubans roses.

Des combats : le cancer 
et l’écologie
Suite logique de l’histoire de sa nais-
sance, Tits up s’est tout de suite mobi-
lisée dans la lutte contre le cancer du 
sein. Pour chaque vêtement vendu, 1 € 
est reversé à l’association "Cancer du 
sein  Parlons-en  !" et chaque année, 
pour Octobre rose, un modèle est fa-
briqué avec des rubans roses. "Nous 
voulions donner du sens à notre dé-
marche et aller plus loin qu’une simple 
revendication", affirme la jeune entre-
preneuse. Sur le site de la marque, on 
trouve aussi bien une méthode d’au-
to-palpation qu’un message pour en-
courager les femmes, y compris celles 
qui ont été marquées par la maladie, à 
s’accepter comme elles sont.
Tits up s’inscrit dans une démarche 
sociétale globale avec un autre enga-
gement très fort : le développement 
durable. Des matières utilisées au mode

de fabrication des vêtements en pas-
sant par le packaging, tout est choisi 
pour que l’entreprise soit la plus res-
ponsable possible. "Nos créations 
sont en coton bio, nos fournisseurs 
respectent les normes du commerce 
équitable et nous réduisons au maxi-
mum les emballages", assure la Dran-
céenne. L’écologie est un combat 
qui lui tient particulièrement à cœur :
"Avant de créer Tits up, nous avons 
eu un premier projet, une application 
pour réduire les déchets. Nous n’avons 
pas pu la lancer faute de moyens finan-
ciers mais nous espérons toujours le 
faire un jour".

Une success story très rapide
Alicia Martinez et Marco Coiffard sont 
partis de rien. Ils ont mis des photos 
des vêtements sur Instagram, ils ont 
plu à des influenceuses qui les ont li-
kées et partagées largement. Ni l’un, 
ni l’autre ne connaissait le monde 
de l’entreprise. Ils ont tout fait seuls, 
chez eux, pour limiter au maximum 
les coûts : la création des modèles, 
l’assemblage des patchs et des vête-
ments, le  site Internet, le marketing, 
les relations avec les fournisseurs et 
les clients… "Nous avons appris sur 
le tas, notamment avec des tutos en 
ligne", explique la jeune femme. 
18 mois après sa création, la marque 
est aujourd’hui distribuée dans 65 
enseignes. On peut la trouver, par 
exemple, chez Bluebox au centre 
commercial Aéroville mais aussi dans 
des concept stores belges. Elle a des 
partenariats avec le site d’e-commerce 
Spartoo, Kusmi Tea ou Rip curl, qui 
lui a commandé l’été dernier une col-
lection de maillots de bain qui a très 
bien marché dans toute l’Europe. Les 
deux entrepreneurs envisagent donc 
désormais de se développer à l’inter-
national. 

➲  www.titsup.co

Bio express
22 ans
Habite : quartier du Petit Drancy
Parcours scolaire : Dulcie September,
Charles Péguy (Bobigny)
Diplôme : BTS Audiovisuel, option 
montage

Une entrepreneuse engagée
Au printemps 2017, la Drancéenne Alicia Martinez lançait avec un 
ami, Tits up, 18 mois plus tard, ses vêtements bios et équitables se 
vendent dans toute l’Europe. 
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Les compteurs d’eau
Peu d’entre vous le savent, mais tous 
les compteurs d’eau drancéens sont 
communicants. Cela signifie que vous 
pouvez suivre votre consommation 
d’eau en direct. Comment  ? En ins-
tallant l’application Véolia sur votre 
smartphone et en créant un compte 
avec vos identifiants, présents sur 
votre facture. L’avantage ? Vous pou-
vez demander à être alerté si votre 
compteur détecte une consommation 
anormale : une fuite d’eau est ainsi ra-
pidement repérée. On évite le gâchis 
et les factures à rallonge. 

Les compteurs d’électricité
Seuls les compteurs Linky sont com-
municants. D’ici 2021, tous les boîtiers 
électriques de France seront rem-
placés. Comme pour les compteurs 
d’eau, Linky vous permet de suivre 
votre consommation. Pour cela, il 
suffit de télécharger l’application de 
votre fournisseur. Attention, le délai 
entre le relevé de votre consomma-
tion et votre consultation peut varier. 
Pour Enedis, l’application "Enedis à 
mes côtés" vous permet de suivre 
votre dépense énergétique, avec un 
délai de 48 heures. Chez Direct En-
ergie, le service "Atome" propose un 
suivi en temps réel de la consomma-
tion d’électricité, avec une fonction 
de système d’alerte en cas de risque 
de surcharge. Autre bénéfice de ce 
compteur, quel que soit votre four-
nisseur, vous payez votre consomma-
tion réelle, puisque le relevé se fait à 
distance : la facture est donc éditée à 
partir des informations transmises.

Linky : le vrai et le faux
De nombreuses fausses rumeurs cir-
culent à propos des compteurs Linky. 
Voici les réponses aux questions les 
plus fréquemment posées. 
> Le compteur peut m’espionner

FAUX
Le compteur n’est doté d’aucun dis-
positif permettant d’enregistrer des 
mouvements, du son ou des images.
> Le compteur présente des risques
pour ma santé

FAUX
Le compteur transmet des infor-
mations par les câbles électriques, 
technologie utilisée depuis le mi-
lieu du XXe siècle. Toutes les institu-
tions scientifiques et juridiques se 
sont prononcées unanimement pour 
confirmer que l’exposition au champ 
électromagnétique est minime et très 
en dessous des seuils admis par l’Or-
ganisation mondiale de la santé. Le 
Conseil d’État a, sur cette question, 
repris les mesures de l’Agence natio-
nale de sécurité sanitaire de l’alimen-
tation, de l’environnement et du tra-
vail ainsi que de celle des fréquences, 
le rayonnement à 20 cm du compteur 
Linky est plus de 100 fois inférieur à 
celui d’une plaque de cuisson par in-
duction ou d’un réfrigérateur.
> Le compteur révèle mes habitudes
de consommation

FAUX
La Commission nationale de l’infor-
matique et des libertés (Cnil) a enca-
dré strictement la collecte des don-
nées. Le compteur Linky peut mesurer 
trois grands types de données : les 
index de consommation ; la courbe 

de charge, c’est-à-dire la représen-
tation graphique de l’évolution de 
la consommation d’énergie pendant 
une période donnée ; les données re-
latives à la qualimétrie et la sécurité du 
compteur. La collecte de ces données 
ne permet pas de connaître les habi-
tudes de consommation. Par ailleurs, 
CNIL a indiqué que le consommateur 
peut s’opposer à la transmission d’in-
formations concernant sa courbe de 
recharge. Ce dernier peut également 
modifier à tout moment les conditions 
d’accès à ses données par un tiers au-
près d’Enedis. Dans tous les cas, les 
données récoltées ne peuvent pas 
être conservées : elles doivent dispa-
raître au bout d’un an. 

Des compteurs qui communiquent
Eau ou électricité, les compteurs intelligents ont fait leur apparition dans les foyers pour 
permettre de mieux suivre sa consommation. Explications. 

Besoin d’informations ?
➲ Service Énergie et Développement   
    durable
    01 48 96 39 21
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Cet article a été, en partie, rédigé par Marie 
Deruel, stagiaire au service communication.
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LudoMaths 
Explorer, construire et jouer 
Une exposition de l’association Science Ouverte
avec de nombreux partenaires 
Du samedi 12 janvier au dimanche 10 mars

Esthétopies 
Variétés d'espaces sensibles 
Une exposition de Pierre Berger avec Pierre-Yves 
Fave, Sergio Krakowski, Vincent Martial et Jimena 
Royo-Letelier 
Du samedi 19 janvier au dimanche 10 mars

Le triangle de Sierpinski, une éternelle répétition.

Cette image montre la perception d’un motif généré par les arêtes d’un dodécaèdres.

Les maths prennent formes
Deux expositions présentées par Science Ouverte nous permettent d'aborder la montagne mathématique 
par deux versants. L'un est ludique et habile, l'autre poétique et complexe.
N'en déplaise à tous ceux qui durant leur scolarité ont 
usé leur fond de culotte à roupiller près du radiateur, 
il y a une grande beauté dans les mathématiques. On 
peut d'ailleurs retourner le propos et se demander si 
toute beauté, qui n'est jamais qu'une affaire de pro-
portions, ne peut pas être expliquée par des équa-
tions. En vous appuyant sur les travaux de Léonard de 
Vinci , vous avez quatre heures pour y répondre ! Mais 
vous pouvez aussi bien visiter la double exposition 
présentée au château durant ces premières semaines 
de 2019. De quoi débuter l'année par une bonne réso-
lution (mathématique).

Multiplication de formes 
Comme son nom l'indique, LudoMaths est une expo 
pour jouer avec les maths. Dès 6 ou 7 ans, chacun 
pourra y découvrir et s'amuser avec de nombreux ob-
jets aux vertus mathématiques, comme des casse-
têtes, des puzzles pavages ou des polyèdres. On 
tentera aussi d'y réaliser une première approche 
du monde des fractales, en observant, par 
exemple, un Tétraèdre de Sierpinski consti-
tué de 4096 pièces ou en dessinant une 
courbe du dragon. Des animateurs seront 
présents pour vous expliquer ce que 
vous avez sous les yeux. Bien entendu, 
selon votre âge et vos connaissances 
en mathématiques, ils le feront avec 
des mots compréhensibles. Une 
chose est néanmoins certaine  : 
au sortir de cette expo, vous 
verrez des maths partout 
puisque vous vous rendrez 

compte que, des côtes bretonnes au dessin d'une 
feuille de fougère, la nature a pris soin de disséminer 
partout des objets mathématiques. La perfection est 
bien de ce monde mais elle n'est pas humaine. On y 
trouvera enfin des jeux et des expériences sur des ob-
jets absolument magiques, comme le kaléidoscope ou 
le miroir. 

Espaces imaginaires
Avec la seconde exposition, Esthétopies, on entre un 
peu plus, voire beaucoup plus, dans les mathématiques 
conceptuelles. Cela fait, certes, un peu peur au com-
mun des mortels, mais il n'est nul besoin d'avoir reçu la 
médaille Fields pour comprendre qu'ici, le monde du 
complexe est un espace où se rejoigne le beau et le 
poétique. "À travers un parcours immersif, un ensemble 

d'installations sonores et visuelles offre des explora-
tions sensibles dans des espaces mathématiques 

imaginaires encore incompris", nous expliquent 
les conceptualisateurs de l'expo. Que devient un 

son, capté dans les rues de Drancy, s'il est en-
tendu dans un espace géométriquement im-

probable ? Quelle perception aurions-nous 
d'un ruban si nous étions placés entre 

deux hyperboloïdes réfléchissants  ? 
Cette fois, vous aurez un peu plus de 

quatre heures ! Nous sommes ici dans 
un autre univers, à mi-chemin entre 

Star Trek et la gare des mondes de 
2001, L’odyssée de l’espace, là où 

les courbes sont droites.
Vous êtes songeur ?

Einstein en rigole encore.
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Cette image montre la perception d’un motif généré par les arêtes d’un dodécaèdre.



Cette image montre la perception d’un motif généré par les arêtes d’un dodécaèdres.
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8 spectacles à réserver dès le 12 janvier
Théâtre, musique ou spectacles jeune public :
en 2019, la saison culturelle continue, plus 
riche que jamais.

2019 démarre sous les meilleurs auspices, avec le spec-
tacle de Claudia Tagbo, complet, suivi de près par Les 
Vilaines et Les Frangines. Mais c'est surtout la date du 
12 janvier qu'il faut retenir, puisque vous pourrez réser-
ver vos billets pour 8 nouveaux spectacles.

Mi-février, la musique est à l'honneur avec Les Forbans. 
Pour fêter ses 40 ans, le quatuor vous emmène jusqu'au 
bout de la nuit. Après le concert, la salle se transfor-
mera en piste de danse où vous pourrez vous adonner 
librement au rock'n'roll... Un mois plus tard, en mars, 
Les Stentors revisitent les grands classiques de la chan-
son française avec La Bicyclette, La Blanche Hermine, 
ou encore Les Champs-Élysées.

En février toujours, on pourra rire avec le spectacle so-
brement intitulé Pot-pourri, de l'humoriste Constance. 
À travers de multiples personnages, elle rappelle 
combien la comédie humaine est absurde, mais qu'il 
vaut mieux, définitivement, en rire. Juste après, Laura 
Laune, humoriste belge et gagnante de tous les prix 
(ou presque) des festivals d'humour, vous proposera un 
humour noir décapant, sur des sujets parfois difficiles 
dans un spectacle intitulé Le diable est une gentille pe-
tite fille.

En mars, 2 spectacles jeune public se succèdent. Le 
premier, Bonhomme, est l'histoire d'un petit homme 
éponyme, il est "bonhomme", rien ne peut l’affecter. Il 
ne possède rien mais il est heureux. Pourtant, lorsque 
son cœur se laisse envoûter par l’œil de Princesse, il 
décide de tout quitter pour la conquérir. Il abandonne 
sa maison et se rend au Palais Choucroute affronter 
l’épreuve de Roi et de Bourreau Tranche-Têtes... Le se-
cond spectacle, pour des petits à partir de 3 ans, s'inti-
tule Voyage en Polygonie. Il raconte l'histoire d'un carré 
à qui il manque un petit bout. Un spectacle de formes 
et de couleurs, mais aussi une véritable ode à la diffé-
rence.

Enfin, deux pièces de théâtre sont à découvrir.
Françoise par Sagan, mis en scène par Alex Lutz est réa-
lisé d'après un recueil de textes de l'écrivaine Je ne re-
nie rien. Sagan y parle de son amour absolu pour la lit-
térature, de la fragilité des hommes, de sa passion pour 
le jeu et de la mort en embuscade. C'est la comédienne 
Caroline Loeb, qui incarne de manière touchante cette 
passionnée de la vie, toujours sur le fil du rasoir, dans 
un monologue émouvant. Une semaine plus tard, on 
change de registre, avec le Cirque Le Roux et The Ele-
phant in the room qui met en scène une fusion unique 
et comique entre le cirque, les films noirs hollywoo-
diens et le théâtre physique*.

* Le théâtre physique regroupe l’ensemble des pratiques scéniques,
corporelles et chorégraphiques.

> Les Forbans
vendredi 15 février, 20h30
tarif unique : 10,50 €

> Constance Pot-pourri
samedi 16 février, 20h30
tarifs : 15 € / 11,80 € / 8,60 €

> Laura Laune
Le diable est une gentille petite fille
jeudi 21 février, 20h30
tarifs : 15 € / 11,80 € / 8,60 €

> Bonhomme
vendredi 1er mars, 18h30
tarif unique : 3,70 €

> Voyage en Polygonie
vendredi 8 mars, 18h30
tarif unique : 3,70 €

> Françoise par Sagan
vendredi 15 mars, 20h30
tarifs : 15 € / 11,80 € / 8,60 €

> Les Stentors Un tour en France
dimanche 17 mars, 16h
tarifs : 15 € / 11,80 € / 8,60 €

> Cirque Le Roux
The Elephant in the Room
samedi 23 mars, 20h30
tarifs : 15 € / 11,80 € / 8,60 €

Tous les spectacles ont lieu à l'Espace culturel du parc
place Maurice Nilès , 120, rue Sadi Carnot

01 48 31 95 42

NOUVEAU !
Dès le 13 janvier, tous les spec-
tacles pourront être réservés en 

ligne sur le site drancy.fr. 
Rendez-vous dans la rubrique 

Agenda, choisissez votre spec-
tacle et réservez en quelques clic !

M
U

SI
Q

U
E

TH
ÉÂ

TR
E

H
U

M
O

U
R

JE
U

N
E 

PU
BL

IC

Cette image montre la perception d’un motif généré par les arêtes d’un dodécaèdre.



ESPACE CULTUREL DU PARC 
Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot 

01 48 31 95 42
 ----------------------

C I N É M A

Mardi 8 janvier : Pas de séance

LE GRINCH
(1H35)

Mercredi 2 janvier 
à 14h30 et 20h30

Dimanche 6 janvier 
à 15h et 17h30

SAUVER OU PERIR
(2H)

Mercredi 9 janvier 
à 14h30 & 20h30

Dimanche 13 janvier 
à 15h & 17h30

Mardi 15 janvier 
à 20h30

AQUAMAN
(2H20)

Mercredi 16 janvier 
à 14h30 & 20h30

Dimanche 20 janvier 
à 15h & 17h30

Mardi 22 janvier 
à 20h30

DU 2 JANVIER AU 22 JANVIER

BANDES ANNONCES sur fr

RENDEZ
VOUS

Entrée libre dans la limite des places disponibles. 
Inscriptions conseillées

Samedi 19 janvier
Nuit de la lecture - Les "1001 nuits"

de 17h30 à 22h
médiathèque Georges Brassens

17h30
Ouverture de la manifestation

18h
Spectacle de contes

"Les mille et une nuits",
par Nezha Chevé

tout public

Spectacle–lecture
"Le jardin des roses et des soupirs",

conte sensoriel par Moussa Lebkiri  
dès 16 ans

19h30
Démonstration de danse orientale 

20h
Dégustation de thé à la menthe

et pâtisseries orientales

et tout au long de la soirée :
Diverses animations :

                    lectures de livres kamishibaï,
                       jeux de société,
	                   lectures de contes tels que les …
                                  "contes et malices de Nasreddine"
                                   et autres surprises !

Les Frangines
SAMEDI 9 FEVRIER
>20h30

Les Vilaines
SAMEDI 26 JANVIER
>20h30

SAISON CULTURELLE18 /19
Billetterie ➲ Espace culturel du parc, place Maurice Nilès, 01 48 31 95 42

Claudia Tagbo
SAMEDI 19 JANVIER
>20h30

Orchestrale Banlieue, l’harmonie de Drancy, présente 
Avec la complicité du Conservatoire municipal de musique, de danse et d’art dramatique

NouvelNouvelan
Concert du

an
Concert du * Dans la limite des places disponibles

Jeudi

2019
janvier
17

Entrée libre*

Direction musicale et artistique Fabrice CantiéDirection musicale et artistique Fabrice Cantié
20h30

Espace culturel du parc - Place Maurice Nilès

Jeudi

2019
janvier
17

20h30

Espace culturel du parc - Place Maurice Nilès

Entrée libre*

PROCHAINS SPECTACLES

Médiathèque Georges Brassens 
65 avenue Marceau 93700 DR ANCY 
01 48 96 45 67
mediatheques .drancydugny lebourget . f r

©Didier Bonin
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Canapés, gravats, planches, armoires... 
Chacun d’entre nous est d’accord pour 
dire que ces objets n’ont rien à faire 
sur les trottoirs. Et pourtant, quand on 
parcourt la ville, il est fréquent de tom-
ber sur un amas de déchets en tout 
genre. Ces dépôts sauvages portent 
bien leur nom  : ils ne correspondent 
à aucune règle, ni de savoir-vivre, ni 
de respect des habitants et ne ré-
pondent à aucune norme en matière 
de collecte. Ces monticules d’ordures, 
en plus d’encombrer les trottoirs et de 
gêner les piétons, dégradent l’image 
de la ville en donnant une impression 
de "ville sale". Drancy, avec son ser-
vice nettoiement*, est, rappelons-le, 
mobilisé 365 jours par an, 24h/24 pour 
nettoyer et débarrasser les trottoirs. 
Mais cela ne suffit pas. Il existe une 
solution simple pour faire disparaître 
ces dépôts disgracieux  : que chacun 
respecte les consignes de collecte 
des encombrants.

Le ramassage, une fois par mois
Vous habitez un pavillon ou un appar-
tement dans un collectif de moins de 
50 logements ? Et vous souhaitez vous 
débarrasser d’un vieux sommier ? Pas 
de problème  : le ramassage des en-
combrants se fait une fois par mois 
dans votre quartier. Il vous suffit de 
consulter le calendrier des collectes 
sur le site de la ville, drancy.fr, et de 
déposer votre sommier la veille du 
jour indiqué. Il n’y a donc aucune rai-
son de tomber nez à nez avec un fau-
teuil délabré un jour où le ramassage 
de ce type de déchet n’est pas prévu. 
Sachez que la totalité de vos encom-
brants ne doit pas excéder 2 m3 et que 
les éléments doivent mesurer moins 
de 2 m de long et de haut. Vous avez 
besoin de davantage d’espace ? La dé-
chetterie est accessible gratuitement, 
sur rendez-vous, chaque samedi. Si 
vous vous lancez dans des travaux, les 
sacs de gravats peuvent également 

être collectés s’ils respectent la règle 
des 2 m3. Sinon, il faudra vous rendre à 
la déchetterie. Pour les immeubles de 
plus de 50 logements, prenez directe-
ment contact avec votre gardien. 

Appareils électriques = 
déchetterie ou collecte D3E
Les appareils électriques ne sont pas 
acceptés dans les collectes d’encom-
brants. Si vous décidez de changer 
votre machine à laver ou votre fer à 
repasser, l’immense majorité des en-
seignes proposent de vous débar-
rasser, gratuitement, de l’appareil à 
jeter. Si, toutefois, vous aviez un ap-
pareil dont vous souhaitiez vous dé-
barrasser en dehors de tout rachat de 
nouveau produit, il suffit de prendre 
rendez-vous à la déchetterie pour l’y 
déposer ou de l’apporter à la collecte 
mensuelle D3E.

Montant des amendes : ça pique
La loi est claire  : laisser ses déchets 
sur la voie publique est strictement in-
terdit. Il s’agit d’une infraction pénale. 
Sachez que la Ville utilise toutes les 
ressources à sa disposition afin d’iden-
tifier les personnes qui ne respectent 
pas la loi et dégradent le lieu de vie 
de milliers d’habitants. Pour ceux qui 
prennent le risque, sachez que vous 
pouvez écoper d’une amende pou-
vant aller jusqu’à 1500 €. Dommage, 
quand les solutions pour se débarras-
ser de son vieux canapé en toute léga-
lité sont aussi simples.

> Ramassage des encombrants
Pour les pavillons et les collectifs 
de moins de 50 logements, la ville 
est divisée en 8 zones : 4 au nord, 
4 au sud. Consultez la carte sur 
drancy.fr > la Ville s’engage > pour 
l’environnement > la collecte et le 
tri des déchets, pour connaître votre 
jour de collecte.
Pour les collectifs de plus de 
50 logements, renseignez-vous 
directement auprès de votre 
gardien.

Si vous êtes témoin de dépôts 
sauvages, contactez le 
01 48 96 51 65.

> Déchetterie
Accessible le samedi matin 
de 9h à 13h, sur rendez-vous au 
01 48 96 50 50.
Ce service étant réservé aux 
Drancéens, il vous sera nécessaire 
d’apporter une preuve de résidence.

> Collecte D3E
Un rendez-vous par mois, place de 
l’Hôtel-de-Ville ou à l’angle de la 
rue Raymond Bertout et l’avenue 
Henri Barbusse (à côté du marché 
couvert). 
Est accepté : tout appareil électrique 
ou électronique, en état de marche 
ou hors d’usage (cafetières, 
téléphones, bouilloires, perceuses, 
balances, consoles de jeux, 
ordinateurs portables, montres, 
lave-linge, cuisinières…).
Prochaine collecte : 
samedi 12 janvier, de 9h à 13h, 
place de l’Hôtel de ville. 
Retrouvez le calendrier sur 
drancy.fr > agenda

Envie d’une ville propre ?
À vous de jouer !
La propreté d’une ville dépend avant tout de ses citoyens. Évident ? 
Pas pour tout le monde. Quand on croise de vieux meubles sur le 
trottoir, pas de doute, ils n’y sont pas arrivés seuls. Chacun est 
responsable de ses déchets, quels qu’ils soient.

DOSSIER

Le nettoiement des rues,
en chiffres : 

> 58 agents de terrain
> 30 véhicules
> 20 tonnes de dépôts illicites 
   collectés par semaine

Les encombrants sont

ramassés une fois par mois

ou à déposer en déchetterie
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Un heure d’éclairage 
en moins par jour 
économise 50 
à 100 kWh 
par an !
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Lutter contre le gaspillage 

alimentaire

12 trucs et astuces pour une année 
de bonnes résolutions écologiques

Consommer différemment, mieux, faire des économies d’énergies... Tout cela permet de faire 
un geste pour la planète et de gagner, en plus, en pouvoir d’achat. Alors pourquoi se priver ?

1

Lisez les étiquettes !
> "à consommer jusqu’au" = au-delà 
de la date indiquée, le produit peut 
présenter un risque pour la santé.
> "à consommer de préférence avant 
le" = le produit peut être consommé 
sans danger au-delà de la date 
indiquée, mais le fabricant ne garantit 
pas la qualité optimale du produit.

Changez vos ampoules7

Les multiprises, pour 

consommer moins
2

Combien d’appareils laissez-vous en veille ? Entre 15 et 50, si 
on en croit les dernières études. Or, une box allumée 24h/24 
consomme autant qu’un lave-linge en une année. Le bon 
réflexe est de mettre des multiprises à interrupteur et de les 
allumer uniquement lorsque vous en avez besoin. À la clef, 
jusqu’à 10% d’économie sur votre facture d’électricité. 

Triez vos mails8

Votre boîte mails affiche 1862 mails (majoritairement 
de pubs) que vous ne lirez jamais. Ils sont stockés dans 
des espaces, les fameux data center, incroyablement 
énergivores. Le geste simple ? Se désinscrire des mails qu’on 
n’ouvre jamais et supprimer au fur et à mesure ceux qui, 
définitivement, ne nous intéressent pas. 

Privilégier le covoiturage3

Chaque matin, vous vous retrouvez 
juste devant ou juste derrière la voiture 
de votre collègue de bureau. Vous êtes 
coincés dans les mêmes embouteil-
lages. Et rebelote le soir, vous partez 
ensemble et votre trajet est quasiment 
identique. Pourquoi ne pas tenter le 
covoiturage pour tout ou partie du 

trajet ? Vous optimisez ainsi vos trajets et divisez le coût du 
carburant par 2. Simple et efficace. 

On lave à 30°C4
Sauf exception, il est inutile de laver son linge à 90°C. 
En choisissant une température de 30°C, vous consommez 
3 fois moins d’énergie. CQFD.

Les fruits et légumes de saison5

Exit les tomates en plein 
hiver ou le chou-@fleur 
en juin. En adaptant 
votre consommation aux 
saisons, vous aurez non 
seulement des produits 
de meilleure qualité 

mais en plus ils seront généralement moins chers. 
Tout bénéf’.

Des casseroles sous couverture6
Que ce soit pour faire bouillir de l’eau ou pendant la cuisson 
d’un plat, ayez le réflexe de couvrir vos casseroles : vous 
consommerez ainsi 4 fois moins d’électricité ou de gaz. 

Les ampoules LED sont, c’est vrai, plus chères à l’achat. 
Mais elles éclairent pendant environ 40 000 heures, ce 
qui vous fait une moyenne de 10 ans d’éclairage. Elles 
sont donc très largement rentabilisées. 

9

Les produits d’entretien 
regorgent d’agents toxiques. De 
nombreuses recettes sont disponibles 
pour réaliser des produits maison : ils sont 
plus écologiques et plus économiques. 
Par exemple, pour un litre de lessive 
maison, (soit à peu près 25 machines), 
vous avez besoin : d’1 cuillère à soupe 
de bicarbonate de soude (environ 2,80€ 

les 800 g, de quoi faire 80 litres), 50 g de savon de Marseille 
(environ 3,70 € les 800 g, de quoi faire 16 litres) et d’1 litre d’eau. 
Temps de réalisation moyen : 15 min.

On arrête les bains10
Privilégier la douche au bain. Une douche consomme en 
moyenne 30 litres contre près de 200 litres pour un bain. Le bon 
timing : 3 minutes suffisent, 5 lorsqu’on se lave les cheveux. En 
moyenne, les Français y passent 10 minutes. Votre objectif : faire 
moins !

Des produits ménagers

faits maison

11

C’est l’hiver, mais les Bahamas se sont invités 
chez vous. Alors oui, vous avez raison, avoir 
froid chez soi est très inconfortable. Mais 
remettre un pull, chauffer au maximum à 
19°C dans les pièces de vie et diminuer le 
chauffage pendant la journée, ça n’a l’air 
de rien, mais vous gagnerez en qualité de 
vie et vous ferez des économies. Baisser le 
chauffage de 1°C, c’est 7% de consommation 
énergétique en moins. 

1°C de moins
c’est 7% d’économie

Réduire la température 
limite les émissions
de gaz à effet de serre

Conseils gratuits
économies d’énergies, isolation,
énergies renouvelables, etc...
Renseignements : 01 48 17 88 10

19°C c’est l’idéal !
Même pour Félix.

En hiver, à la maison,

On change de smartphone uniquement 

lorsque c’est nécessaire12

La technologie ne cesse de progresser et avec elle, notre 
consommation de smartphone. 88% des Français changent leur 
téléphone portable alors qu’il fonctionne encore. Or, les métaux 
nécessaires ont un impact écologique lourd : destruction 
d’écosystèmes, pollution de l’eau, de l’air, des sols... Le changer 
seulement s’il ne fonctionne pas, c’est faire une bonne action 
autant pour la planète que pour notre porte-monnaie. 

On ne monte pas le chauffage
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DOSSIER en images

Biomasse
Dans le quartier de l’Avenir, la chaufferie 
biomasse, inaugurée en 2017, a vocation 
à alimenter 564 logements ainsi que 
4 bâtiments municipaux : le groupe 
scolaire Cristino Garcia/Romain Rolland, 
les gymnases Romain Rolland et Paul 
Langevin, la Maison Daniel André. Elle 
devrait permettre une réduction des 
consommations d’énergie de près de 17% 
et des émissions de CO2 de 2450 tonnes 
par an. 

> Énergies Des exemples  d’actions mises en place par la Ville permettent de vraies 
économies d’énergie...

Eclairage 
La Ville renouvelle actuellement 

l’ensemble de son éclairage public. Les 
travaux devrait être terminés courant 

2019. 4500 candélabres auront alors été 
changés pour une économie d’énergie 

estimée à 2 millions de kWh par an. 

Flotte municipale
En 2014, Drancy était la première ville 
française à avoir un parc automobile 100 % 
électrique. Elle a d’ailleurs été récompensée 
par le Ministère de l’Écologie et du 
Développement Durable. Ce choix permet 
une économie annuelle de 110 tonnes de CO2 
et de 61 500 € de carburant.

Géothermie
La Ville s’engage dans la 
géothermie, une énergie propre, 
locale et renouvelable. L’objectif : 
proposer une solution vertueuse 
pour le chauffage et l’eau chaude 
sanitaire. De nombreux logements 
collectifs et équipements publics 
(écoles, gymnases, médiathèques, 
bâtiments administratifs) sont concernés. La géothermie, qui utilise la chaleur issue 
des profondeurs de la terre évitera le rejet de 30 000 tonnes de CO2 chaque année, 
soit les émissions de 16 000 véhicules par an. Les travaux débuteront en 2019 et la 
mise en service est prévue pour 2021. 

> Responsabilité sociétale

Le développement durable d’une ville, c’est un développement responsable 
qui propose des solutions aux différentes problématiques auxquelles 
sont et seront confrontés ses habitants. L’environnement en est une mais 
il y a en a bien d’autres auxquelles Drancy répond de manière tout aussi 
active : l’insertion, l’emploi, l’égalité des chances… 

Mission emploi
En 2013, la Ville créait un 
service municipal de l’Emploi. 
Un peu plus de cinq ans 
après, il a permis  à plus de 
3500 demandeurs d’emploi 
de trouver une issue positive. 
Parmi eux, plus de 700 ont 
décroché un CDI. Un réseau 
national est né et un salon de 
l’emploi est organisé chaque 
année au Stade de France. 

ESSEC
+ de 4000 collégiens et lycéens drancéens bénéficient du programme inédit d’égalité 
des chances mis en place entre la Ville et l’ESSEC. Les Moocs (cours en ligne) crées à 
Drancy sont aujourd’hui cités en exemple et exportés dans toute la France..
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ÉDUCATION

"Notre volonté est claire, explique 
Georges-Marie Yerro, adjointe au 
maire à l’Éducation. Ces séjours sont 
organisés pour permettre à des en-
fants, qui n’en auraient pas eu les 
moyens autrement, de découvrir un 
nouvel environnement." Le principe  : 
la Ville propose des séjours, 14 au 
total, à destination des écoles élé-
mentaires. "C’est un investissement 
important pour la Ville, qui prend en 
charge au minimum 60% du prix du 
séjour et qui peut aller jusqu’à 95%", 
précise l’élue. Parmi les formules 
proposées, les séjours "neige" per-
mettent à des élèves de profiter de 
12 jours au ski, pour une somme maxi-
mum de 375 €. "Le tarif pour chaque 
enfant est calculé en fonction de son 
quotient familial", indique Marie Maa-
ti, directrice du service municipal de 
l’Éducation. Un prix modeste, quand 
on sait que les vacances au ski sont 
les plus chères et donc généralement 
sacrifiées par les familles. "En réalité, 
le séjour coûte 938 € par enfant. La 
Ville prend donc en charge plus de la 
moitié de la somme", ajoute-elle. Pour 
qu’aucun enfant ne soit privé de 
cette expérience, les familles en très 
grande difficulté peuvent également 
bénéficier d’une aide spécifique de 
la Ville, grâce au Centre communal 
d’action sociale (CCAS). Et afin de 
réduire encore les coûts, les classes 
partent 2 par 2. "Certaines écoles se 

mobilisent aussi grâce à leur coopéra-
tive, explique encore Marie Maati. Et 
si besoin, les familles peuvent éche-
lonner le paiement. En réalité, à partir 
d’un versement de 20 €, on considère 
que l’enfant part avec le reste de sa 
classe." Des conditions tarifaires im-
battables, qui permettent aux enfants 
d’aller respirer et travailler ailleurs. 

Des séjours variés
Depuis l’année dernière, le catalogue 
des séjours a évolué  : "Nous avons 
souhaité élargir l’offre, souligne Ma-
rie Maati. Nous proposons désormais 
trois formules : des séjours hors-fron-
tières, neige et thématiques, par 
exemple des séjours artistiques, cultu-
rels, scientifiques, sportifs...". Pour 
les séjours thématiques, 2 classes 
profiteront cette année d’un séjour 
théâtre, 2 autres découvriront le po-
ney, 2 se mettront à l’astronomie et 2 
autres encore passeront 5 jours sur le 
thème du patrimoine normand. "Ces 
séjours ne sont pas des vacances, 
précise la directrice du service. Les 
élèves ont des cours pendant toute la 
durée du séjour. Un espace de travail 
leur est dédié." D’ailleurs, l’enseignant 
qui propose la candidature de sa 
classe doit monter un dossier péda-
gogique : un travail s’effectue avec les 
élèves avant, pendant et après le sé-
jour. Ces derniers se font entièrement 
sous la responsabilité de l’Éducation 

nationale, "la Ville apporte le finance-
ment", souligne Marie Maati.

Des étapes pour partir
Plusieurs étapes sont à franchir avant 
d’être la classe élue : 
1/ les projets sont présentés aux écoles ; 
2/ les enseignants choisissent les sé-
jours qui les intéressent ; 
3/ une commission se réunit, en pré-
sence de l’élue de référence, du ser-
vice municipal de l’Éducation, de 2 
conseillers pédagogiques de l’ins-
pection de l’Éducation nationale (IEN) 
ainsi que de directions d’écoles choi-
sies par l’IEN et la Ville. "Le mode de 
désignation des classes est simple  : 
nous faisons en sorte que les séjours 
soient équitablement répartis sur l’en-
semble de notre territoire", précise 
l’élue. Une fois les classes choisies et 
le projet pédagogique validé, des ré-
unions entre la Ville, le prestataire, les 
écoles et les familles sont organisées : 
"Elles permettent de présenter les sé-
jours et de répondre aux questions 
des familles," indique Marie Maati. Les 
enfants peuvent ainsi profiter pleine-
ment de leurs quelques jours loin de 
la ville.

Des voyages éducatifs
Chaque année, 14 séjours sont organisés par la Ville pour un budget d’environ 200 000 €. 350 enfants 
d’écoles élémentaires en bénéficient.

En bref
> 14 classes soit environ 400 élèves
> 4 classes neige
> 2 classes hors-frontières en Italie
> 8 classes à thèmes
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Bienvenue !
à la Villa Beausoleil

Maison de retraite Médicalisée

restauration  
par de vrais Chefs

serVice hôtelier  
haut de gamme
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12 rue Louis Delplace • DRANCY

01 55 89 00 00
villabeausoleil.com

soins optiMuMs  
tout en discrétion

aniMations  
365 jours par an

La Villa Beausoleil de Drancy a été récompensée de la note de 10/10 en termes de 
qualité et de bien-être des résidents par Maison de Retraite Sélection.
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CONSEIL MUNICIPAL

Éducation 
Le chantier du groupe scolaire Jules 
Ferry va reprendre. La société qui 
avait obtenu le marché a été placée 
en redressement judiciaire et l’ad-
ministrateur qui a été nommé s’est 
prononcé le 26 novembre dernier 
pour l’arrêt de l’exécution des mar-
chés dont la société était titulaire. La 
Ville doit donc relancer une procé-
dure pour les 30  % de travaux res-
tants parmi lesquels : les menuiseries 
intérieures, cloisons, faux plafonds, 
parquets, carrelages, sols souples, 
peintures… Les élus ont adopté une 
délibération qui, par un allègement 
de procédure, permet de gagner un 
maximum de temps afin que les tra-
vaux reprennent le plus tôt possible 
et que le groupe scolaire puisse ou-
vrir à la rentrée de septembre 2019. Il 
comprendra 21 classes, dont 6 mater-
nelles et 15 élémentaires, un centre 
de loisirs et un accueil périscolaire. 

Pour rappel, il devait ouvrir à la ren-
trée 2018 mais les problèmes finan-
ciers de l’entreprise avait engendré 
un retard dans l’exécution des travaux 
puis un arrêt total. 

nouveau gymnase et logements
Avenue Henri Barbusse, au niveau 
des n°124 et 126, sera prochainement 
construit un immeuble résidentiel 
de 98 logements. Dans une volon-
té de mixité et de diversification de 
l’habitat social, il comprendra des lo-
gements en accession à la propriété 
mais également 6 logements sociaux, 
en rez-de-chaussée, dédiés aux per-
sonnes à mobilité réduite. Drancy 
étant une ville très sportive avec un 
grand nombre d’associations et de li-
cenciés, le bâtiment accueillera aussi 
un équipement sportif communal de 
1500m2. Le conseil municipal a autori-
sé le maire à signer la convention per-
mettant le lancement de l’opération. 

Aménagement du territoire
Les élus ont voté l’acquisition de plu-
sieurs propriétés dans le cadre de 
grands projets :
• avenue Marceau dans le cadre de la 
requalification de l’axe et de l’aména-
gement du futur quartier du Baillet, 
• rue Gustave Devèze dans le cadre 
de la future rénovation urbaine de la 
cité Gaston Roulaud, 
• rues Sadi Carnot et Jean Jaurès, dans 
le cadre de la revitalisation des activi-
tés économiques et commerciales

Prochain conseil municipal 
Jeudi 24 janvier à 20h
salle du conseil, Hôtel de ville
Retrouvez l’ordre du jour 
prochainement sur drancy.fr

Jules Ferry : les travaux vont reprendre
La séance du mercredi 19 décembre fut en partie consacrée à des chantiers en cours ou à venir.
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Cet article a été rédigé par Marie Deruel, 
stagiaire au service communication.CONSEIL DE QUARTIER

Forum du Petit Drancy
Le Conseil de quartier du Petit Dran-
cy organise la 2e édition du forum. À 
cette occasion, des services munici-
paux, l’office public de l’habitat (OPH) 
mais aussi les conseillers de quartier 
et plusieurs associations seront pré-
sents. Vous pourrez les rencontrer sur 
leurs stands où ils échangeront avec 
vous et vous informeront de leurs mis-
sions quotidiennes. Diverses activités 
seront proposées tout au long de la 
journée. 

La dernière version du guide du Petit 
Drancy sera également distribuée  : 
vous y trouverez les informations 
utiles sur le quartier mais aussi sur la 
ville (commerces de proximité et mar-
ché, établissements de santé, associa-
tions sportives...) et surtout les bonnes 
adresses et les bons plans à Drancy. 

> Forum du Petit Drancy
Maison Orange
rue Fernand Péna
samedi 12 janvier de 10h à 16h
Entrée libre
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/  La gare RER B du Bourget à 13 min* à pied, 
5 min* en bus

/  Un bel immeuble d’angle au pied d’une place 
arborée et commerçante

/  Des appartements du studio au 5 pièces

/  Des loggias, balcons, jardins privatifs 
et de magnifi ques terrasses plein ciel

DANS VOTRE VILLE,
VIVEZ UNE EXPÉRIENCE IMMOBILIÈRE UNIQUE.

Place des Arts
Découvrez notre réalisation
au cœur du “Vieux Drancy”

kaufmanbroad.fr
 0 800 544 000

Espace de vente
Parking de l’espace culturel - 120 rue Sadi Carnot - 93700 Drancy
Ouvert du jeudi au samedi de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h, dimanche et lundi de 14 h à 19 h.

* Source Google Maps. (1) Programme éligible à la TVA à 5,5 % au lieu de 20 % pour l’acquisition d’une résidence principale en zone ANRU, sous conditions de ressources. Voir détails sur l’espace de vente.
Kaufman & Broad Homes S.A.S. au capital de 2 247 403,41 €. RCS Nanterre 379 445 679 - N° ORIAS 14 006 098 - Document non contractuel - Illustration à caractère d’ambiance : D. Barçon. OSWALDORB - 10/2018

TVA 
5,5 %(1)

DÉMARRAGE 

DES TRAVAUX
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Centre d’Affaires des Croisés | 18, place du Chanoine Héroux 93330 Neuilly-sur-Marne
Tél. : 01 56 49 10 00 | E-mail : prestaction.sarl@neuf.fr

DÉVELOPPEUR DE VOS IDÉES 
DEPUIS PLUS DE 20 ANS

 Création et édition

 Régie publicitaire

 Signalétique

 Sponsoring sportif et culturel

 Interactivité numérique



SPORT

Normalement, pour obtenir une cein-
ture noire en France, il faut avoir au 
minimum 15 ans. Il est très rare que 
la fédération l’accorde avant. Elle est, 
pour Lauryne Duguet et Marine Min-
ville, 14 ans et respectivement 4 et 
10 mois, l’aboutissement d’un travail 
sérieux au sein d’un club qui compte 
désormais 31 ceintures noires et plus 
de 300 licenciés.

Des formateurs expérimentés
Lauryne Duguet, qui combat actuel-
lement en - de 63 kg, pratique le 
judo depuis 10 ans. Depuis son arri-
vée au JCD il y a 5 ans, elle enchaîne 
les très bons résultats avec un titre 
de championne départementale en 
benjamines en 2015 et deux titres de 
vice-championne départementale 
minimes en 2016 et 2017. Marine Min-
ville, quant à elle, combat en - de 70 
kg. Avec seulement 2 ans de pratique 
sur les tatamis et déjà une 3e place 
aux derniers championnats d’Ile-de-

France, elle surprend par la rapidité 
à laquelle elle franchit les grades. 
"Le JCD est un très bon club, nous 
sommes très bien encadrés et nous 
apprenons beaucoup", insiste-t-elle. 
"On nous pousse à donner le meilleur 
de nous-mêmes et surtout, on a la 
chance de bénéficier de l’expérience 
de Jean-Jacques Rusca, qui a combat-
tu au niveau international et qui est au-
jourd’hui arbitre au niveau mondial", 
précise Laurine.   Au sein du club, la 
présence également de plusieurs 
jeunes d’un très bon niveau crée une 
émulation.  "Être plusieurs permet de 
s’encourager, de se soutenir lors des 
compétitions", ajoute-t-elle.

Objectif JO
Pour arriver à ce niveau, les deux 
jeunes drancéennes s’entraînent en 
moyenne 6h par semaine. Marine tra-
vaille en ce moment toutes les tech-
niques sans exception, Lauryne se 
concentre, quant à elle, davantage sur 

son point fort, l’harai goshi, une tech-
nique de jambe qui consiste à faucher 
la jambe de l’autre vers l’avant. 
Aux derniers championnats de France 
minimes à Villebon, mi-décembre, 
Marine a été éliminée en 32e de finale 
et Lauryne en 16e. "J’avais pour ob-
jectif de faire un podium alors je suis 
un peu déçue, mais les échecs per-
mettent d’avancer", se console cette 
dernière qui disputait sa première 
compétition nationale et qui a les JO 
2024 à Paris en ligne de mire.

En route pour les JO
Marine Minville et Lauryne Duguet, 14 ans, ont décroché leur ceinture 1er dan, le 25 novembre 
dernier. Les très bons résultats des deux combattantes, formées au judo club drancéen (JCD) leur 
permettent aujourd’hui d’avoir des rêves olympiques. 
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Marine Minville (à gauche) et 
Lauryne Duguet (à droite).

Générati� 
DRANCY2024
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Solution : T. F5  A3  /  T. F6  R. D8  / T. F8 #

8

7

6

5

4

3

2

1

A  B  C  D  E  F  G  H

Solution : D. h6+  R. g8  /  F. h7  R. h8  /  F. c2+  R. g8  / T. g2+
F.+g2  /  F. h7x  F. h7+ / R. h8 F. g6+  R. g8  / D. h7+
R. f8 / D.xf7 #

Niveau facile  > Aux blancs de jouer Niveau intermédiaire > Aux blancs de jouer

Objectif mat !
Valentin Peni, espoir du Cavalier bleu en stage à Drancy.média, 

vous soumet deux problèmes d’échecs. À vous de jouer.

> ÉCHECS

> JUDO
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Élus Drancy autrement

Encore et toujours à votre service 
en 2019
Les élus de la liste Drancy Autrement 
œuvrent depuis 2014 à défendre vos 
intérêts.
En 2018, nous avons fait condamner 
la majorité pour la surtaxe illégale de 
la taxe d’enlèvement des ordures mé-
nagères. 
Nous avons dénoncé les augmen-
tations abusives qui nous classent 
comme la 5ème ville du 93 ayant le 
plus augmenté sa taxe foncière en 5 
ans.
Nous avons obtenu en justice l’annu-
lation du budget 2017 en démontrant 
son inconsistance. 
Nous vous alertons du niveau record 
de la dette à plus de 114M€, du re-
cours abusif aux préemptions pour 
revendre les terrains aux promoteurs 
immobiliers, du subventionnement 
disproportionné d’associations diri-
gées par des élus…
En 2019 nous investirons toute notre 
énergie afin que cette année vous 
soit le plus agréable possible alors 
bonne année !

Hacène CHIBANE
06 20 65 24 48 
contact@drancy-autrement.fr

Élus Majorité municipale 

Vite, organisons le débat !

Depuis la dernière réforme de F. Hol-
lande, nos institutions ressemblent à 
un vrai mille-feuilles devenu incom-
préhensible pour nos concitoyens. 
De plus, il génère des complications 
administratives, des surcoûts de per-
sonnel sans compter la dilution des 
centres de décisions ainsi que des 
responsabilités.

Chacun a besoin de comprendre qui 
fait quoi, qui décide de quel impôt et 
à quoi ça sert.

Ces trois questions à elles seules jus-
tifient d’ouvrir le débat sans tarder.

Et, dans le droit fil de ces interroga-
tions, il faut faire un grand ménage 
sur notre fiscalité pour la rendre plus 
juste et plus transparente.

En attendant l’ouverture de ces deux 
chantiers, nous vous souhaitons une 
bonne et heureuse année 2019.

Élus À gauche pour Drancy 
solidaires ensemble

Les élus communistes expriment leur 
solidarité avec les gilets jaunes qui ré-
clament la hausse du pouvoir d’achat.

Cette revendication est juste et doit 
être satisfaite.

De l’argent, il y en a. Pour preuve, en 
cinq années l’état a donné 2milliards 
d’euros d’aides publiques à carrefour 
dont 744 millions au titre du CICE. 
Au final, l’entreprise a supprimé 2400 
emplois. Toujours la même rengaine, 
rien pour les salariés alors que 2 mil-
liards d’euros de dividendes ont été 
versés aux actionnaires !

Le président des riches continue les 
cadeaux aux riches et il nous méprise !

Nous exigeons que l’ISf soit rétabli et 
que l’argent public soit mobilisé pour 
améliorer les salaires et le pouvoir 
d’achat de toutes et tous.

Nathalie Vasseur et Olivier Valentin

Une 2e vie pour 
votre sapin
Paris Terres d'Envol vient 
chercher votre sapin chez vous.

Deux opérations de collecte sont 
organisées à Drancy : 
> les lundis 7 et 14 janvier
pour la partie nord,
> les mardis 8 et 15 janvier
pour la partie sud.

La collecte pouvant avoir lieu très tôt, il 
est préférable de déposer son sapin sur 
le trottoir la veille au soir. 

Les sapins étant destinés à être recyclés, 
il convient de respecter certaines règles : 
• ne sortir que les sapins naturels sans 
flocage (neige artificielle),
• ne pas les mettre dans des sacs,
• retirer les décorations.

Si vous souhaitez garder votre sapin
au-delà de cette date, vous devrez
le déposer à la déchetterie.

CO
LL

EC
TE

 S
ÉL

EC
TI

VE Déneigement : 
rappel
Propriétaires et locataires, vous êtes 
responsables de la partie de trottoir 
située devant chez vous. En cas de 

chute de neige, vous devez donc faire 
le nécessaire pour éviter la formation de 
verglas et la chute des passants. 

Deux règles sont à respecter :

• privilégier le sable au sel, ce dernier 
étant interdit sur les trottoirs et chaussées 
bordés d’arbres ou de monuments,
• la neige plus ou moins fondue doit être 
déposée de façon à ne pas nuire à l’écou-
lement des eaux, au niveau des bouches 
d’égout et des caniveaux. 
De son côté, la commune prendra les dis-
positions nécessaires afin d’apporter une 
réponse rapide et adaptée qui garantisse 
la sécurité de tous.

SÉ
CU

RI
TÉ Donnez 

votre sang

Pendant les fêtes de fin d’année, les 
stocks sont traditionnellement au 

plus bas. Pensez à faire un cadeau pré-
cieux et utile en donnant votre sang, mer-
credi 2 janvier. 
Pour rappel, 10 000 dons de sang sont 
nécessaires chaque jour pour répondre 
aux besoins des malades et un don ne 
prend que 45 minutes.
 
L’EFS rappelle que les dons de sang 
doivent être réguliers et constants car la 
durée de vie des produits sanguins est 
limitée (7 jours pour les plaquettes, 42 
jours pour les globules rouges).

Mercredi 2 janvier
de 14h à 19h
Hôtel de ville, 
salle des mariages

SA
N

TÉ

PENSEZ-Y
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Dimanche 30 décembre 
> Marché des 4 routes
Animations et jeux avec des bouteilles 
de champagne à gagner
jusqu’à 14h15

Lundi 31 décembre
> Marché des 4 routes
jusqu’à 17h

Mardi 1er janvier
> Marché des 4 routes
jusqu’à 14h15

Mercredi 2 janvier
> Don du sang
de 14h à 19h, salle des mariages
=> ci-contre

Jeudi 3 janvier
> Conseils en énergie
Permanence de l’ALEPTE
(Agence locale de l’énergie Paris 
Terres d’Envol)
de 9h30 à 17h, mairie
> Sorties des retraités
avec le pôle Âge d’or
Préinscriptions de 9h30 à 11h30 et de 
14h à 17h, salle Louis Méret et dans les 
maisons des services publics

Vendredi 4 janvier
> Sorties des retraités
avec le pôle Âge d’or

Préinscriptions de 9h30 à 11h30, salle 
Louis Méret et dans les maisons des 
services publics
> Séjours d’hiver pour les 6-17 ans
Fin des préinscriptions
sejours.drancy.fr

Lundi 7 janvier
> Collecte des sapins
à domicile 
secteur nord de la ville
=> ci-contre
> Fin des vacances scolaires
Reprise des cours dans les 
établissements scolaires

Mardi 8 janvier
> Collecte des sapins
à domicile 
secteur sud de la ville
> ci-contre

Vendredi 11 janvier
> Tournoi de belote
Avec l’UNRPA
14h, salle Jaurès
> Football
JAD / Bourg-en-Bresse
20h, stade Charles Sage

Samedi 12 janvier
> Collecte des D3E
de 9h à 13h, place de l’ Hôtel de ville
=> p. 15

> Forum du Petit Drancy
de 10h à 16h, maison orange
=> p. 21

Lundi 14 janvier
> Collecte des sapins
à domicile 
secteur nord de la ville
=> ci-contre

Mardi 15 janvier
> Collecte des sapins
à domicile 
secteur nord de la ville
=> ci-contre
> Bal 
avec Michel Dan et l’UNRPA
14h, Espace culturel du parc

Samedi 19 janvier
> Tournoi de belote
avec l’ASPE
14h, salle Albert Liard

Dimanche 20 janvier
> Loto
avec l’ASPE
14h, salle Albert Liard
> Match d’improvisation
Les Jokers vs 13 à l’ouest de Paris
Entrée : 3 €
17h, salon Petieu

AGENDA Retrouvez les rendez-vous culturels dans le  

Une aide pour passer 
le permis
Avec la Ville, Paris Terres d’Envol propose une aide au 
financement du permis, pour les jeunes de 18 à 30 ans, 
en contrepartie d’une action citoyenne. Inscrivez-vous 
entre le lundi 14 janvier et le jeudi 28 février.

Comment fonctionne le dispositif ?
La bourse au permis de conduire s’inscrit dans le cadre 
du Programme Investissement d’Avenir Terre d’envol 
pour la jeunesse, porté par le territoire jusqu’en 2021. 
Chaque année, 45 jeunes drancéens bénéficient d’une 
aide de 1000 € pour l’obtention du permis de conduire.

Quelles sont les conditions pour demander 
une bourse ?
• avoir entre 18 et 30 ans,
• habiter l’une des huit villes du territoire : Drancy, 
Aulnay-sous-Bois, Dugny, Le Blanc-Mesnil, Le Bourget, 
Sevran, Tremblay-en-France, Villepinte,

• motiver l’utilité du permis dans son parcours profes-
sionnel : accessibilité à l’emploi, formation ou études 
éloignées du domicile...,
• s’engager bénévolement dans une activité citoyenne 
pour une durée minimale de 70 heures au sein d’une as-
sociation du territoire.

Quelles sont les démarches à effectuer ?
• se rapprocher le plus rapidement d’une association de 
leur choix. Le service municipal des Relations publiques 
peut leur fournir une liste par domaine d’action,
• candidatez dès maintenant. Pour les Drancéens, le dos-
sier de candidature est à retirer auprès du Bureau Infor-
mation Jeunesse entre le lundi 14 janvier et le jeudi 28 
février. 

➲ Inscriptions au BIJ 
157, cité Paul Bert
- le lundi 13h30 à 17h15
- le mercredi 9h à 11h45
- le vendredi 9h à 11h45

ZOOM
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ÉTAT-CIVIL - INFOS PRATIQUES

PHARMACIES 
DE GARDE
Les gardes indiquées ci-dessous sont 
sous réserve de modification. Pour la 
délivrance de médicaments sur ordon-
nance, en dehors des heures et jours 
d’ouverture normaux des pharmacies, 
s’adresser au commissariat de police : 
01 41 60 81 40
 
Dimanche 30 décembre
Pharmacie Nigelle
144, rue Roger Salengro - Drancy

Mardi 1er janvier
Pharmacie Barbusse
38, avenue Henri Barbusse - Drancy

Dimanche 6 janvier
• Pharmacie des 4 Routes
129, avenue Henri Barbusse - Drancy
• Pharmacie Fatealy
2, avenue de la division Leclerc - Drancy

Dimanche 13 janvier
Pharmacie Berthelot
5, rue Marcelin Berthelot - Drancy

Dimanche 20 janvier
Pharmacie principale de Drancy
160, avenue Henri Barbusse - Drancy

MÉDECINE 
DE GARDE
Le service de garde est assuré le 
samedi après-midi et le dimanche par 
des médecins généralistes libéraux. 

Vous pouvez vous rendre à la 
Maison médicale de Drancy
• du lundi au vendredi de 20 h à minuit
• le samedi de 14 h à minuit
• les dimanches et jours fériés 
de 8 h à minuit
17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

ÉTAT-CIVIL
	
NAISSANCES
Alagöz Aras - Balasingam Thuvaraka - 
Boujrad Youssef - Braham Aylan - Creciun 
Amélia - Danilovic Lazar - Ouadah 
Marwane - Ribeiro Neves Matéus - Saâdana 
Chahine - Singh Rajveer - Toure Tamara - 
Vieira Meneses Eden - Vinayaganadarasa 
Thanirika - Vinayaganadarasa Thabisha -
Voeuk Emma - Yanouri Sirine - Zivkovic 
Dunja

MARIAGES
Cliquet Pierre et Giacometti Daisy - 
Imessaoudene Youcef et Dieye Boté

DÉCÈS
Bejeau Alain - Da Silva Martins Diogo 
Miguel - Erval Serge - Gauthier Danielle 
épouse Duhaubois - Orgaer Patricia - 
Pellet Laure Veuve Meresse - Tamar Ghehin 
Lucienne

On a beaucoup parlé de la prime d’activité ces der-
nières semaines. Alors qu’un Français sur trois ne béné-
ficie pas des aides sociales de la CAF et du département 
auxquelles il a droit, Drancy.média rappelle brièvement 
les conditions d’accès à cette prime. 

La prime d’activité, c’est quoi ?
La prime d’activité est une prestation sociale destinée 
à compléter les revenus des salariés et des travailleurs 
indépendants aux ressources modestes. Elle est versée 
par la CAF. Cette aide permet à ses bénéficiaires d’aug-
menter leur niveau de ressources, afin d’encourager le 
travail. 

Quelles sont les conditions pour en bénéficier ?
• avoir plus de 18 ans
• être de nationalité française, être ressortissant de l’Es-
pace économique européen (ou de Suisse), être en situa-
tion régulière sur le territoire français depuis au moins 5 ans
• être actif (salarié, apprenti ou travailleur indépendant) 
en activité (à temps plein ou à temps partiel)
• percevoir une rémunération inférieure à un certain plafond

Quels sont les plafonds ?
Ils varient selon la situation familiale et professionnelle 
du bénéficiaire. Quelques exemples :

Pour les salariés (par mois) 
• 1 500 € nets pour une personne seule 
• 2 200 € pour un couple sans enfant où un seul membre 
travaille ainsi que pour un parent isolé avec un enfant
• 2 900 € pour 1 couple avec 2 enfants dont les 2 parents 
travaillent
Pour les apprentis (par mois)
• 918 €
Pur les travailleurs indépendants (par an) 
• 82 200 € pour les commerçants
• 32 900 € pour les professions libérales
• 32 900 € pour les artisans et prestataires de service
Attention, certaines aides sont intégrées dans le calcul 
des revenus, d’autres pas.
• Ne sont pas intégrées : la prime de naissance, le com-
plément de libre choix du mode de garde, l’allocation de 
rentrée scolaire (ARS)...
• Sont intégrées dans une certaine limite : l’APL, l’alloca-
tion de soutien familial, le complément familial majoré...

Quel est le montant de l’aide ?
Il n’est pas le même pour tous. Il dépend des revenus des 
bénéficiaires et de leur situation familiale. Pour avoir une 
estimation de votre prime en fonction de votre situation, 
utilisez le simulateur de la CAF : www.caf.fr/allocataires/
mes-services-en-ligne/faire-une-simulation

  Prime d’activité : y avez-vous droit ? 



CULTURE

Depuis plusieurs années, vous 
enchaînez les pièces de théâtre. 
Pourquoi avoir dit oui à celle-ci ?
Au départ, je n’étais pas prévu dans 
cette distribution. Mais la pièce est 
réalisée par la même production que 
deux autres pièces dans lesquelles j’ai 
déjà joué. Ils m’ont demandé si je vou-
lais bien en faire partie et j’ai accep-
té. C’est un rôle plus petit que ceux 
que je fais d’habitude, mais le fait que 
Jean-Marie Bigard participe, ça m’a 
amusé. C’est non seulement un bon 
comédien, mais aussi un ami. 

Dites-nous en plus sur votre 
personnage et sur le duo que vous 
formez avec Jean-Marie Bigard...
Le spectacle repose beaucoup sur les 
épaules de Jean-Marie. Le râleur de 
la pièce, c’est lui dans la vie. Dans la 
pièce, il joue le rôle d’une ancienne 
vedette qui se retrouve dans cette 
maison de retraite, un endroit qu’il 
déteste. Il n’arrête pas de faire des 
bêtises. Moi, je joue son souffre-dou-
leur, j’essaie de le canaliser, de faire 
rempart à sa méchanceté. Mais il y a 
d’autres personnages qui sont aussi 
hauts en couleur. Les deux directeurs, 
qui ne pensent qu’à l’argent et qui 
sont horribles. Il s’agit d’une très jolie 
pièce. L’auteur, Jean Franco, est un 
habitué des pièces de boulevard de 
qualité. C’est très drôle, avec beau-
coup de rebondissements. Cette 
pièce est aussi une réflexion sur le 
temps qui passe, dans un endroit si 
particulier. Il y a un coup de théâtre à 
la fin, mais je ne vous en dit pas plus. 
Pour l’instant, on est encore en répé-
tition, on sera en résidence à Drancy 
début janvier pour être prêts le 12, 
lors de la couturière. C’est une pièce 
qui a beaucoup de moyens, les cos-
tumes sont très beaux, il y a une ma-

chinerie, un ascenseur... C’est une su-
perproduction. 

Après une carrière aussi riche que 
la vôtre, qu’est-ce qui vous donne 
encore envie de monter sur scène ? 
En réalité, mon premier métier, c’est 
comédien. Je me suis tourné vers le 
monde de la télévision parce que 
c’était plus rémunérateur et j’ai en 
quelque sorte été happé par ce mi-
lieu. Mais j’ai toujours continué à 
faire du théâtre en tant qu’amateur. 
Aujourd’hui, j’ai arrêté la télévision, 
même si je continue à produire Des 
chiffres et des lettres. L’avantage avec 
le théâtre, c’est qu’on peut continuer 
jusque tard. Je pars en tournée tous 
les 1 an, 1 an et demi. C’est un plai-
sir de jouer. Je serai, par exemple, cet 
été à Avignon pour une pièce très dif-
férente, dramatique. Mais le théâtre 
reste le moteur n°1 de ma vie.

Quels conseils pourriez-vous donner 
à un jeune comédien ? 
Ne pas faire ce métier ! Je m’explique. 
Il y a beaucoup d’appelés mais très, 

très peu d’élus. C’est un métier diffi-
cile, encore plus maintenant qu’avant. 
Les jeunes s’imaginent en vedettes, 
mais c’est loin d’être le cas. C’est un 
métier précaire, où il est très diffi-
cile de se faire une place. Il faut aus-
si accepter d’avoir un niveau de vie 
moyen. Mais quand on a une passion 
chevillée au corps, on est presque 
obligé de la réaliser. Et lorsque c’est 
un rêve, il faut se battre tous les jours 
pour y arriver. 

* La couturière : il s’agit de 
l’avant-dernière répétition d’une 
pièce de théâtre, celle précédant la 
générale. Le nom vient du fait qu’elle 
permettait aux couturières de faire les 
dernières retouches aux costumes. 
Les comédiens seront auparavant en 
résidence à l’Espace culturel, où ils 
s’ installeront plusieurs jours afin de 
finaliser la préparation de la pièce.

Résidence 
à l’Espace
Début janvier, les abonnés 
à la saison culturelle 
assisteront à la couturière* 
de la pièce intitulée Dernier 
tour de piste, avec Jean-Marie 
Bigard et Patrice Laffont. 
Pour l’occasion, ce dernier a 
répondu à quelques questions 
de Drancy.média. 
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Construisons ensemble la ville durable de demain

Pour inviter les habitants à participer symboliquement à sa démarche écologique, 
la Ville offre des coeurs à planter. De chaque graine naîtront des fleurs qui 

contribueront au développement durable de notre ville.
Venez retirer votre coeur* à l’accueil de l’Hôtel du ville, du centre administratif 

ainsi que des maisons des services publics, à compter du 7 janvier 2019.

* Dans la limite des stocks disponibles




